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Une relation curieuse entre Ambras, Berlin et Geneve

Par Hans Boeckh

Le Musee d art et d histoire de Geneve avait de) a ac

quis aupres de particuliers en novembre 1951 deux petits
portraits executes a la gouache dont 1 un porte la signa
ture «les freres / Huaut / p de / son A / E Fe » (Inv
AD 423) cette mention indique que leurs auteurs
sont Jean Pierre (1655 1723) et Amy Huaud (1657 1724),

deux freres ongmaires de Geneve Ii s agit des fils du
peintre sur email Pierre I Huaud (1612 1680), un refugie
huguenot ne a Chatellerault Iis s associerent apres la

mort de leur pere en 1682 et deciderent trois ans plus
tard de se rendre a Berlin, a la cour du Prince Electeur
Frederic III C est la qu lis regurent 1 annee suivante le titre

1 Frederic IV de Hohenzollern premier prince electeur de Brande
bourg (1371 1440) Geneve Musee de 1 Horlogerie et de 1 Emaille
rie Inv AD 423

2 Elisabeth de Baviere Landshut pnncesse electrice de Brandebourg
(decedee en 1442) Geneve Musee de 1 Horlogerie et de 1 Emaillerie
Inv AD 422
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de « Peintres de son Altesse Electorale », ce qui explique
la formulation mentionnee ci dessus Comme le laisse
presumer une plaquette peinte ä gauche en bas sur le
portrait signe, le prince en armure represents en demi
figure, est « fnderic premier / I Electeur de / Brande
bourg », autrement dit Frederic IV de Hohenzollern, le
premier Prince Electeur de Brandebourg (1371 1440) Le
pendant de cette gouache possede lui aussi une petite
inscription placee de fagon similaire, pres d'une dame
elegante egalement representee en demi-figure et portant
un vetement noir brode de perles Le libelle de cette pla
quette, « Elisabet pnncesse / de Baviere espouse / de fn
dene premier / premier Electeur de Brandebourg », indi
que qu'il s'agit de la pnncesse Elisabeth de Baviere Lands
hut (decedee en 1442) (Inv AD 422) Par ailleurs, ces
deux miniatures sont realisees sur parchemin et collees
sur une plaque de cuivre Elles mesurent respectivement
15,9 x 11,9 cm (AD 423) et 15,5 x 11,7 cm (AD 422)
(fig 1 et 2)

Mais examinons en particulier ces deux portraits ä la
gouache Frederic Ier se presente un peu ä droite de
l'oeuvre, pres d'une fendtre qui laisse apercevoir le haut
d'une allee de cypres Le prince doit avoir trente cinq ou
quarante ans Son regard croise celui de l'observateur Le

personnage est poste devant un ndeau tire vers la droite,
d'une couleur qui a vire aujourd'hui au brun Un gland
de cordon est suspendu en haut de la scene Mais bien
que le portrait du prince soit coupe ä mi-cuisse comme le
veut l'oeuvre, sa silhouette s'impose par son volume ä

l'inteneur de cette miniature Ii se presente debout en
contrapposto, car de toute evidence, le poids de son
corps repose sur la jambe gauche La legere rotation des
hanches vers la gauche est done compensee par celle des
epaules vers la droite La töte suit le meme mouvement,
de sorte que l'axe du visage qui pivote quelque peu vers
la gauche, est en rapport sur le plan formel avec le por
trait de l'epouse Detail surprenant, Frederic porte une
armure de cavalier ornee de rivets dores, comme c'etait
1'usage au xvile siecle La chevelure naturelle blond fonce
du personnage est eile aussi anachronique frisee ä la

maniere d'une perruque carree, eile tombe jusqu'ä l'enco
Iure de la cuirasse Quant au manteau d'Electeur, rouge,
fourre d'hermine, ll est uniquement drape sur l'epaule
droite de Frederic et retenu par une chalne ä l'epaule
gauche Le bras gauche est done libre et la main repose
sur un baudner rouge La position des doigts evoque le

geste d'une prestation de serment et semble designer la

main droite Car, dans celle ci qui est abaissee, Frederic

tient le sceptre, tel un Symbole de sa dignite d'Electeur Ii
s'agit ici d'un bäton de commandement octogonal en or,
effile vers le haut et presentant des formes decoratives
dans sa partie supeneure Sur un petit guendon recouvert
d'un tissu bleu, dresse pres de Frederic sous la fenetre,
Eon apergoit un casque orne d'un plumet blanc bleute et

ä gauche, la doublure d'hermine du chapeau d'Electeur
qui vient parachever l'oeuvre sur le mode emblematique

Comme nous l'avons dejä indique, la petite gouache
representant l'epouse du Prince Electeur est en harmonie
avec ce portrait Cette remarque vaut aussi pour la

gamme des couleurs dans le portrait de Frederic, ce
sont surtout les bruns et les rouges, done des tons
chauds, qui dominent, alors que chez la pnncesse, l'oeu
vre reflete essentiellement des tonalites gnses et bleutees
Par rapport ä l'evocation de Frederic, qui suggere chez le

personnage determination et dynamisme, le portrait de
son epouse est d'une dignite et d'un calme etonnants
Bien evidemment, le costume de la pnncesse presentant
les attnbuts du xvie siecle, y contnbue Ici, l'on a l'impres
sion de se retrouver ä l'epoque de Holbein le Jeune la

pnncesse, dont le portrait est egalement represente en
demi figure, porte une coiffe adornee d'un voile qui
retombe sur le front, ainsi qu'un vötement noir cintre,
brode de perles aux epaules et sur le corsage Une
epaisse chevelure gns bleute s'echappe de chaque cöte
de la coiffe et vient encadrer le visage Le profond deeol
lete de la robe est vertueusement dissimule au regard par
un plastron en tulle artistement plisse Elle porte par des
sus une chalne d'or et une croix sertie de diamants De
plus, les galons qui decorent le vetement sur le devant,
aux epaules, au bord du corsage ainsi qu'autour des
manches ouvertes, sont ä leur tour agrementes de perles
sur une brodene d'argent La pnncesse tient les mams
croisees ä la hauteur de la ceinture Elle se trouve mam
festement sur le balcon d'un palais Sur la petite table qui
se dresse ä gauche et qui est recouverte d'un tissu blanc,
l'on n'apergoit aucun objet Neanmoins, la femme du

prince se tient devant des colonnes cannelees autour des
quelles s'entortille une tenture bleu päle La tonalite qui
s'en degage correspond ä ce « bleu mourant » si prise en
France au xvile siecle Au delä d'une balustrade, l'on aper
goit ä gauche de l'oeuvre d'autres parties du palais Le

point de vue sureleve dont on jouit, permet d'entrevoir
une architecture en arcades ainsi qu'un escalier menant ä

un bassin dans un pare Mais ll est evident que le motif
de la pnncesse devant un decor baroque invente est

emprunte ä un modele de peinture plus ancien, pour
creer une harmonie entre cette oeuvre et le portrait de

l'epoux

Ces deux tableautins peints ä la gouache constituaient
un cas doublement particulier dans le cadre des collec
tions de Geneve d'abord, l'on s'etait habitue ä ne voir
dans les freres « Huaud » que des peintres de miniatures
sur email, mais d'autre part, l'etat de conservation des

oeuvres suscitait ä juste titre certains doutes sur la compe
tence des auteurs en la matiere Aussi apparaissait ll diffi
eile de proceder ä une classification pertinente de leur
oeuvre
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En effet, il s'avere que ces deux petites peintures ont
ete jadis fortement exposees ä la lumiere du soleil, de

sorte que certaines des couleurs utilisees ont ete propre-
ment « brülees ». Nous n'en voulons pour exemple que le

drapeau derriere Frederic, dont la teinte initiale etait plu-
töt jaune d'or et qui a vire au brunätre. Cependant, ce

processus de « calcination » des couleurs pour ce qui est
des miniatures ä la gouache est un phenomene que Eon

observe malheureusement assez souvent dans de telles

oeuvres lorsqu'elles ne sont pas correctement entreposees.
Entrent en jeu les pigments organiques que Eon privile-
giait souvent pour ce type de travaux aux XVlle et XVIIIe

siecles. Mais dans le cas des deux petits tableaux en
question, l'on remarque que les visages et les mains du
couple pnncier se sont averes d'une etonnante resistance
malgre leur facture extremement minutieuse, grace ä un
choix heureux des pigments. Pourtant, certains dom-

mages qui existaient dejä ä d'autres endroits lors de l'ac-

quisition de ces pieces, ont donne ä penser qu'il s'agissait

peut-etre lä d'oeuvres inachevees, et du coup, l'on a

commence ä mettre en doute leur caractere exceptionnel.
D'ailleurs, en elaborant son dictionnaire, Henri Clouzot
ne mentionnait pas non plus de travaux correspondant1 ;

aussi a-t-il clos l'oeuvre des freres Huaud par la remarque
laconique suivante : « La production des deux freres
a porte surtout sur des boites de montres. Mais ils ont
peint aussi des portraits, des sujets mythologiques ou
religieux »2.

Ii restait done ä surmonter cette barriere apparente.
Notre regard s'est alors tourne vers des fonds de collection

appropries qui laissaient esperer d'autres informations

sur le sujet. Mais ce qui rendait la täche difficile,
e'est que les collections berlinoises qui venaient tout
naturellement ä l'esprit au vu de la signature des deux
tableautins, avaient souffert des sequelles de la derniere
guerre, de sorte que l'on ne pouvait plus guere obtenir
de reponses susceptibles d'ouvnr des voies nouvelles3.
Nos recherches se sont done dirigees vers Vienne.
Comme on le comprendra aisement, notre interet s'est
bien vite centre sur la collection de portraits de la celebre
Kunstkammer d'Ambras, qui est deposee ä l'heure actuelle
au Kunsthistorisches Museum, dans le cadre du Cabinet
des medailles. Nous en avons tire d'interessantes deductions

dont nous aimerions faire part ici.

Mais tout d'abord, ä titre d'eclaircissement, nous nous
permettons de donner quelques indications sur Ambras et
sa collection. Effectivement, la collection d'objets d'art
que l'archiduc Ferdinand de Tyrol (1520-1595), l'un des
plus celebres mecenes de l'epoque, avait montee durant
la seconde moitie du xvie siecle dans son chateau d'Ambras

pres d'Innsbruck, faisait partie des plus extraordi-
naires realisations de ce type, que l'Europe au nord des
Alpes avait ä offrir4.

3 Johan Cicero, prince electeur de Brandebourg (1455-1499)
Vienne, Kunsthistorisches Museum

Mais la collection de portraits qui, sur decision de
Ferdinand, avait ete adjointe depuis le debut de 1676 ä celle
de la Kunstkammer d'Ambras, n'etait pas moins originale
et particuliere, parce qu'elle allait rapidement compter
plus de 900 pieces, encore du vivant de l'archiduc. Apres
la mort de ce dernier, la collection a ete completee par
ses successeurs, comme Friedrich Kenner l'a demontre
dans son etude5. Kenner a reconnu lui aussi, ä l'aide de
l'ancienne numerotation, que cette collection s'etait
agrandie en trois principales etapes6.

En constituant cette collection, l'archiduc Ferdinand
avait en vue de creer un veritable synopsis formel com-
prenant la noblesse occidentale et sa genealogie, toutes
les personnes dejä celebres ou en passe de le devenir,
ainsi que des scientifiques et des artistes De plus, vu le
nombre croissant de portraits individuels, il avait opte
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4 Elisabeth de Danemark, pnncesse electrice de Brandebourg
(1502 1555) Vienne, Kunsthistorisches Museum

d'emblee pour un format rectangulaire unique de 33 x 24

cm, et dont les dimensions devaient encore se reduire

peu de temps apres ä environ 13,5 x 10,5 cm. Ii etait

prevu que les petits portraits seraient executes ä l'huile
sur papier et colles sur de minces plaquettes en bois
d'epicea. L'archiduc faisait parvenir aux personnes interes-
sees des lettres auxquelles etaient souvent annexes des

morceaux de papier pre-coupes de la grandeur souhai-
tee7. Mais il est evident que cette nouvelle « galerie » de

petites peintures ä l'huile ne pouvait produire le meme
effet que des compositions originales. Elle constitue bien
plus une sorte de transposition miniaturisee de tout un
ensemble de galeries de portraits provenant des collections

et des chateaux les plus divers dans l'Europe de

l'epoque. Mais c'est justement en cela que sa valeur artis-

tique et culturelle est inestimable. Car bien souvent, ces

petits tableaux d'Ambras sont le seul temoignage qui reste

de la physionomie de certains personnages histonques,
ainsi que le dernier reflet d'oeuvres d'art aujourd'hui dis-
parues dont sinon on n'aurait connaissance qu'ä travers
des passages litteraires ou des gravures.

Six tableautins executes sur parchemin et colles sur de
minces plaques de cuivre, provenant du fonds de cette
collection ont eveille notre interet. Car representant des
membres de la famille du Prince Electeur de Brandebourg,

ils suivent le m£me schema que les deux pieces
qui se trouvent actuellement ä Geneve et dont nous
avons parle plus haut. Iis sont apparus lorsque la collection

s'est agrandie ä la fin du xvne siecle. Ici aussi, les

personnages princiers sont peints en demi-figure devant

5 Catherine de Brandebourg-Custrme, princesse electrice de
Brandebourg (1541-1608) Vienne, Kunsthistonsches Museum
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